
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1413

15

16

17 18

19

19

17

21

22

23

24

25 26 27

28

29

30

31

20

1

2

1

2

3

4

Au pas des marées
Centre de recherche et d’interprétation sur les zones humides

Florence Tremblay
E(p) supervisé par Eric Pelletier

Coupe longitudinale
Échelle 1 : 225

Pavillon d’accueil 
 
1. Salle de conférence / polyvalente
2. Local d’entreposage
3. Toilettes
4. Local mécanique
5. Hall d’entrée et accueil
6. Bureaux administratifs
7. Boutique
8. Café / Restauration

Pavillon public

21. Hall d’entrée
22. Salle de jeux interactifs
23. Ateliers éducatifs
24. Local d’entreposage
25. Toilettes
26. Salle mécanique
27. Cinéma
28. Espace d’exposition temporaire
29. Espace d’exposition permanente
30. Espace de contemplation
31. Passerelle vers la toiture

Pavillon scientifique

9. Serre 
10. Laboratoires
11. Salle de coworking
12. Salles de réunion
13. Toilettes
14. Vestiaires
15. Cuisine des employés
16. Hall d’entrée
17. Espace vétérinaire
18. Local d’archives et documentation
19. Bureaux
20. Salle d’employés

Axonométrie éclatée

Rez-de-chaussée
Revêtement extérieur en cèdre brûlé
Revêtement au sol en cèdre naturel

Structure portante
Système bidirectionnel en lamellé-collé
Revêtement de plafond en lattes de bois

Toitures
Pannneaux de CLT déposés sur la 
structure portante

Toitures
Panneaux solaires, toiture accessible et 
toitures végétalisés

Coupe transversale
Coupe perspective

Plan du site
Échelle 1 : 20 000

Forêt
Plaine agricole
Marécage côtier
Marais intertidal
Implantation
Sentier pédestre
Chemin de fer
Route
Zone de stationnement 1
Zone de stationnement 2
Guérite d’entrée
La Petite-Ferme
Centre 
d’interprétation
Pavillon 
Léon-Provancher
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Seuils Lecture du paysage Parcours intérieurs 
et extérieurs

Fragmentation Porosité Pôles et connexions Matériaux locaux Minimiser impact 
environnemental 

Points d’intérêts du site

Plan de niveau
Échelle 1 : 300

Fondation
Structure légère en acier avec poutres  
Posé sur un système de pilotis au sol

a. Vue aérienne générale
b. Terrasse d’observation 
c. Espace d’exposition 
d. Espace de contemplation
e. Projet vu du fleuve
f.  Circulation extérieure
g. Circulation intérieure
h. Sortie vers la passerelle

Plan d’implantation
Échelle 1 : 3000
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Face à la disparition alarmante des milieux humides, cet essai-projet explore le 
rôle que peut jouer l’architecture dans leur compréhension, leur valorisation et leur 
préservation. Situé dans la Réserve nationale de faune du Cap-Tourmente, le projet 
s’inscrit dans un territoire marqué par une diversité de milieux riches, fragiles et en 
constante transformation. Ce site constitue un lieu privilégié d’intervention par sa 
biodiversité exceptionnelle et son rôle clé comme halte migratoire.

Plutôt que de s’imposer, l’architecture se déploie ici comme une présence discrète 
qui supporte l’expérience du lieu. Elle s’inscrit dans le paysage par une succession 
de pavillons reliés entre eux, formant un parcours qui accompagne la découverte 
du milieu humide. Chaque seuil, chaque ouverture guide vers une progression 
mesurée, permettant au visiteur de lire le site pas à pas.

Le projet, conçu comme un rythme, accompagne les dynamiques du milieu 
naturel. Il révèle les cycles, les marées, les migrations, et invite à une lecture 
attentive du territoire. Il propose une expérience où l’observation devient un outil de 
compréhension. Les espaces s’ouvrent, se referment, filtrent la lumière et laissent 
entrer le paysage à l’intérieur, atténuant ainsi la frontière entre le bâti et le vivant.

Conçu sur pilotis afin de minimiser son impact, le projet privilégie des matériaux 
locaux et durables, dont le cèdre brûlé, qui s’efface dans la lisière forestière. À 
travers un programme hybride réunissant recherche scientifique, éducation et 

diffusion, le projet propose une immersion graduelle dans 
le milieu humide. Du premier regard jusqu’à la confrontation 
directe avec le fleuve, le visiteur est invité à ralentir, observer, 
comprendre, puis ressentir. 

Au pas des marées devient ainsi un instrument de lecture du 
vivant afin que l’apprentissage et la sensibilisation passent 
par l’expérience directe et sensible du lieu. Un endroit où le 
paysage lui-même se révèle comme le principal vecteur de 
sensibilisation.


